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etit Seminaire de Chicoutimi, 8 avril 1899
F

Victimae paschali laudes

Avec les premiers feux du jour,
Allons, chrétiens, que notre amour
Offre à la victime pascale
Une louange sans éale.

L'Agneau, rachetant les brebis,
De son sang a payé leîr prix ;
Le Christ innocent à son Père
A réconcilié la terre.

En duel la vie et la mort
Pour se tuer ont fait effort
Mais le chef divin de la vie
A terrassé son ennemie.

O Marie ! en votre chemin
Qu'avez-vous dônc vu ce matin ?
-- "Du Christ j'ai vu la tombe vide
"Je l'ai vu, lui, vivant, splendide

J'ai vu les anges radieux,
"Témoins du réveil glarieux
"Et dans la tombe solitaire
"Les vêtements et le suaire.

"Le Christ, mon espoir, est vivant
"Il est ressuscité vraiment
"Il vous attend en Galilée
"Au bord de la mer azurée."

D'entre les morts s'étant levé,
Le Christ est donc ressuscité.
O Roi vainqueur, que dans la gloire
Nous ayons part à ta victoire !FA

DiERFLA.

BIBLIOGRAPHIE

-La Compagnie du chemin de
fer Ottawa et Gatineau nous en-
voie une très jolie circulaire,adres-
Sée aux sportsmen et aux touris-
tes.

-Succès à la Petite Presse, dont.
lý numéro prospectus nous arrive
de Sherbrooke. Sera publiée tous

les quinze jours. Prix d'abonne-
ment : 20 cts par année.

-Prospectsfor Eoport of tender

Fruits, Ottawa, 1899. Quel patrio-

tique enthousiasme n'éprouvâmes-
nous pas, à la réception de ce bul.

letin du ministère de l'Agriculture!
Ce n'est pas q4e nous soyons plus

en quête que d'autres de rensei-

gnements sur l'exportation des .to-

mates, du raisin, etc. Mais, com-

me on n'aurait pas l'idée de nous
envoyer d'Ottawa des publications
en langue russe, l'envoi que l'on
nous fait souvent de documents
anglais, nous démontre que,
là-bas, on sait bien que nous-poF-
sédons joliment la langue anglai-
se ! Cela prouve aussi hélas!
que l'on ne s'y prive pas de se
moquer de la t..onstitution quand
il s'agit des Canadiens-Français.
Il me semble que je mourrais con-
tent, non seulement si j'avais vu
Naples, mais encore si, avant
mon trépas, j'avais vu ceci:
l'envoi à la presse d'Onýario d'u-
ne publication officielle rédigée
en français seulement, et, en ou-
tre, la nomination d'un fonction-
naire quelconque, dans la même
province, qui ne sût parler que le

français. Mais si j'attends d'avoir
vu cela pour mourir, je mourrai
vieux !-Voilà le compte rendu
que je crois digne de la brochure
Prospects for Expott of tender
Fruits,

-L'Œuvre expiatoire (archi-
confrérie pour la délivrance des
âmes délaissées du purgatoire), de

la Chapelle - Montligeon (Orne),
Francenous envoie son bel Alma-
nach deEspérance pour 1899, des
notices, des images et des petites
brochures de propagde, et sou
Bulletin mensuel. tout cela nous
a vivement litéressâs <Cette ŒEu-
vre, en I884 par fiu Mgr
Trégr vêque de z, compte
déjà millio dassociés ; outre
ds esses fondéeselte a fait cé-
lébrer, en 1897, plus di 14Ô,000
messes pour les âmes délaisses.--
Si quelqu'un de nos lecteurs vou-
lait se faire zélateur de cette be:e
œuvre, nous l'engageons à se
mettre en rapport avec le Direc-
teur général, M. l'abbé P. Buguet,
à La Chapelle-Montligeon.

-- La Défense publiait, le 30
mars, un bel article signé A. R.,
initiales de l'un des membres Tes
plus distingués du jeune barrieat
de Québec, l'un de nos ancirs
professeurs, l'un de nos estitmés
collaborateurs.-Cet article était
une étude très remarquable du
discours de l'honorable M. Cha-
pais, prononcé il y a un mois au
Conseil législatif, sur la dernière
loi de l'Instruction publique. JIe
discours de M. Chapais, qui est
une revendication courageuse
des vrais principes en matière
d'éducation, est aussi d'un 'très
grand mérite littéraire ; et il sem-
ble vraiment que la récente loi
n'aura d'autre bon effet que ce-
lui d'avoir enrichi notre littérature
nationale d'un nouveau joyau.1O-.
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4e la DÉFENSE, à Chicoutimi.

Chicoutimi, 8 avril i899

xea I. l'abbé Thomas Roberge
DÉCÉDÉ LE 29 MARS 1899

Le décès de M. l'abbé Roberge
-a' créé une émotion . bien
.grande dans cette maison où
'son souvenir est iesté si vivace, à
srison de la part considérable qu'il
a prise au développement de no-
tre ouvre du Séminaire, dans un
passé qui ne nous semble pas enco-
-re bien éloigné. Nous sommes bien
sûrs que tous les membres de la
famille chicoutimienne, anciens
zprofesseurs et anciens élèves, ont
ressenti le même sentiment de
tristesse en apprenant le décès de
'l'un dé ceux qu'ils associaient,
dans leur pensée, à tous les chers

-souvenirs de ce qu'on peut appeler
les "temps héroïques" de l'Alma
Mater.

On verra, dans les courtes no.
tes biographiques qui vont suivre,
combien ce. prêtre défunt a été
.mêlé intimement à toute la vie du
:Séminaire de 1875 à 1888.

Né à l'Isle-Verte, le 25 septem-
Abre 1853, M. Roberge n'avait
qu'un an lorsque sa famille vint

résider à Chicoutimi. -11 fit au
collège de Sainte-Anne la plus
grande partie de ses études classi-
ques, qu'il termina au séminaire
de Québec. Il embrassa ensuite
l'état ecclésiastique, et passa
sa première année de séminariste,
1874-75, au collège de Lévis.
L'année suivante, il fut envoyé au
séminaire de Chicoutimi, qui n'en
était encore qu'à sa troisième an
née d'existence. En cette année
scolaire 1875-76; il fut professeur
de dessin, et de Seconde au Cours
commercial. En 1876-77, il est
encore professeur de dessin, et en
même temps premier surveil-
lant des Pensionnaires et pro-
fesseur de français en Quatriè-
me. Il passa une partie de l'année
1877-78 au grand séminaire de
Québec, se préparant à-l'ordina-
tion sacerdotale, qu'il reçut, à
Québec, le 24 février 1878. Il fut
alors'nommé vicaire à Saint-Phi-
lippe de Néri, et occupa ceposte
jusqu'à l'automne suivant, où
Mgr Racine, nouvellement consa-
cré évêque de Chicoutimi, et qui
le traitait comme un fils bien-aimé,
le rappela près de lui pour rem-
plir les fonctions de secrétaire du.
diocèse et de vicaire de la Ca-
thédrale. Et comme, en ce temps-
là,un même toit abritait l'évêché,
le séminaire et le presbytère, M.
Roberge remplit aussi, dans le
collège, les charges de préfet des
études et de professeur d'histoire
naturelle.

En 1879-80 et j880-81, il est
préfet des études etdirecteur des
élèves ; en 1881-82 et 1882-83,
professeur d'histoire ; de 1883 à
à 1888, procureur. A. cette date,
1888, il alla résider à l'Evêché,
continuant à remplir la charge de
secrétaire du diocèse, jusqu'en
septembre 1893, où il fut nommé
curé de St-Alexis de la Baie des
Ha ! Ha ! Il y -est décédé le 29
mars, à l'âge de 45 %4 ans, victime
d'une maladie contractée dans
l'exercice du saint ministère. Ses
restes mortels ont été inhumés
dans la crypte d'une chapelle fu-
néraire, qu'il avait fait construire
pour sa famille, dans le cimetière
de Chicoutimi.

C'est M. l'abbé Roberge qui
présida, avec une remarquable
compétence, à la construction du
palais épiscopal et de la chapelle
du Sacré-Cœur, à Chicoutimi, et
aux travaux d'intérieur de la Ca-

thédrale. De fait, il avait de l'at-
trait et aussi des antit"des plus
qu'Qrdinaires pour a s'
chitecturales, rmécaniques et du
génie civil. Homme' de bon con-
seil, esprit fécond en ressources,
possédant plusieurs des qualités
qui font l'homme d'affaires, il
était souvent consulté et a rendu
de précieux services en beaucoup
d'occasions, dans les affaires ccclé-
siastiques comme dans les ques-
tions d'ordre civil, intéressant no-
tre région.

Deux et modéré de tempéra-
ment, charitable dans ses paroles
et sa conduite, toujours prêt à
obliger tout le monde, doué de
beaucoup -d'esprit fiaturel, M. Ro-
berge était d'un commerce facilé.
et très agréable. Aussi sa mort a
péniblemenf affecté tous ce'uxqui
l'ont connu, et qui étaient
loin de s'attendre à le voir dis-
paraître à un âge si peu avancé.
. Nous le recommandons ins-

tamment aux prières de tous les
membres, anciens et actuels, de
la famille chicoutimienne.

ORNIS.
M. l'abbé Roberge était mem-

bre-de la Société'dioc ésaine d'une
messe, de la Caisse ecclésiastique
du diocèse, et de la Congrégation
du petit séminaire de Québec.

UNE APPRÉCIATION
Se rendant à nos instances, notre collabo-

rateur Abner veut bien nous permettre de
communiquer aux lecteurs de l'Oiseau-Mouche
la lettre, si flatteuse et si intéressante, qu'il
vient de recevoir de l'auteur de Montalem-
bert, ouvrage dont il a publié ici-même, il y
a deux mois, une analyse critique que l'on a
fort remarquée.

Monsieur l'abbé,
J'ai été très touché et très satisfait

des deux articles que vous avez eu la
bonté de consacrer à Montalembert
dans votre Oiseau-Mouche. Une indis-
position passagère m'a seule empêché
de vous en remercier aussitôt. Vous
me demandez de vous signaler les inex-
actitudes que j'aurais pu relever dans
vos articles : je n'en ai relevé aucune.

Vous avez très fidèlement analysé
mon livre. Je suis content du fond et
de la forme, sensible aussi,pourquoi ne
l'avouerai-je pas ? aux éloges que vous
m'adressez. Je souhaiterais que votre

rîacieux Oiseau-Mouche portât jus-
qu'aux extrémités du monde le nom
et la gloire de Montalembert.

D'ailleurs mon travail a été favora-
blement accueilli par l'opinion catho-
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lique française. Il a paru à une heure
favor, -le et -s'est bien vendu. Les

.- naces des loges maçonniques contre
la liberté d'enseignement font appré-
cier avec plus de justice l'ouvre:Î de.
Montalembert. En ce moment je tra
vaille au troisième volume de sa vie et'
raconte les querelles au sujet du libé
ralisme, si brûlantes encore il y a quel»-
ques années. Certes, le sujet est plus
triste, moins réconfortant que celui du
précédent volume ; il s'en dégagera
toutefois pour les catholiques de salu-
taires leçons. Et le spectacle de la vie
intime de Montalembert, de sa foi an-
tique, de sa piété fera oublier la viva-
cités et les boutades qui luf échap-
paient parfois au milieu de ses souf-
frances.

Je recommande bien ce travail à vos
bonnes prières, monsieur l'abbé, et
en vous remerciant de nouveau de vo-
tre bonne sympathie, je vous prie d'a-
gréer l'expression de mes sentiments
respectueux et bien déyoués en N. S.

V. LECANUET,

Paris, 22 mars 1899.
ptr. de l'Orat.

AUTOUR D'UNECOLLECTION (i)
"Sauver de l'oubli et d'une destruc-

tion complète les débris du journalisme,
disait Horace Têtu dans une brochure
publiée en 1875, tels sont les motifs
qui ,m'ont engagé à publier cet ouvra.
ge. .

Ces débris du journalisme, ce sont
les nombreux journaux, petits et
gands, sérieux et frivoles, qui ont vu
le jour et dont les numéros, parfois dé-
jà introuvablès, menacent de disporal-
tre complètement dans un prochain ave-
nir. La reconstitution des collections
de périodiques anciens et modegies,
ainsi que la formation de collections
de journaux, annales, bulletins, revues,
recueils, mémoires, pour servir à l'étu-
de de l'histoire et de la bibliographie
de la presse, voilà le but de certaines
associations scientifiques, créées sous
le titre de "Cercles des Collection-
neurs de journaux."

Il nous été donné de visiter une col-
lection de journaux canadiens-français,
embryon d'une reconstitution de col-
lections de périodiques canadiens, et,
avec la permission de nos lecteurs,
nous allons faire, autour de cette col-
lection, une petite promenade presso-
Philique. Puisse-t-elle donner à quel-
ques-uns la généreuse idée d'apporter,eux aussi, une petite pierre pour l'édi-'
fication du monument à élever en
l'honneur de la Presse !

tout seigneur tout honneur 1 Voi-

(1) Nous avons à peine besoin d'attirerttention des le:teurs de l'Oiseau-Mouche sur,étude très importante et très intéressante
que nous commençons à publier, sous la si-
gnature de notre collaborateur M. Tiele.

•ans REn.

ci, disiposés par ordre d'ancienneté, les
journaux de notre district : le Sague-
nay, le.plus vieux des journaux de Chi-
coutimi, fondé en 1882 et mort après
une année d'existence ; son successeur,
le Réveil du Saguenay, né en 1886 et
remplacé à son tour, l'année suivante,
par le Progrès du Saguenay, encore ex-
istant ; voici le petit Oiseau-Mouche,
du Séminaire, créé en 1893 et qui con -
tinue à faire les délices de ses lecteurs,
tous les quinze jours ; le Naturaliste
canadien qui, depuis 1894, continue di-
gnement l'œuvre de l'abbé Provan-
cher ; le Messager de Saint-Antoine, et
son édition anglaise, St.Anthony's Ca-
nadian Messenger, bulletins de la dé-
votion toujours croissante au Saint des
miracles ; voici le Protecteur du Sague-
nay, organe de l'opinion libérale, suc-
cessivement hebdomadaire, semi-quo-
tidien et actuellement semi-hebdoma-
daire ; et enfin, "the last but not the
least,"la Défense, grand journal heb-
domadaire créé en 1898. Mentionnons,
dans les comtés voisins : au Lac Saint
Jean, le Murmure du Lac Saint-Jean,
dont un seul numéro a paru, le 15 no-
vembre 1879, et le Lac Saint-Jean.,jour-
nal hebdomadaire de colonisation et
de rapatriement, qui fournit unç car-
rière de 24 numéros, en 1898. L'apos-
tolat de la presse,- dans ce jeune dis-
trict, est une ouvre , passablement in-'
grate

Voici, dans ,le comté plus vieux
de Charlevoix, l'Echo des Laurentides,'
publié à la Malbaie, de 1884 --à 1887 ;
e Courrier de Charlevoix, fondé en'
1895, et réorganisé en i898.sous le nom
de l'Echo de Charlevoix, édités tous
deux à la Baie Saint-Paul; dans Cham-
plain, une petite revue religieiise, fon-
dée en 1892, les Annales du Trè;-
Saint-Rosaire,au Cap de la Magdeleine,
et le St.Maurice Courier, de fondation
récente dans un village naissant,
Grand'.Mère, et publié dans les deux
langues ; dans St-Maurice, les diffé
rents journaux de Métabérqntin, la ci-
té des Trois-Rivières : la Gazette des
Trois-Rivières, - fondée. en 1817 par
Ludger Duvernay, et à laquelle il fit
succéder l'Ami de la Religion et
du Roi, en 1820; voici l'Ar-
gus, feuille satirique de Chs Mon-
delet ; le Constitutionnel de Duvernay;
l'Et e Nouvelle ; l'Inquirer ; le Journal
des T>rois-Rivières, feuille catholique
qui dura de 1865 à i89i, et eut pour
successeur le Trifluvien, encore exis-
tant ; la Liberté; la Paix ; la Concor de;
le Clairon, d'Aubé, le seul journal
quotidien que posséda Trois-Rivières ;
la Sentinelle, orga!e national, et l'Indé-
tndance canadienne, de Barthe, feuille

rare, fondée en 1894 ; l'Eclair qui vit
le jour en 1896; et le dernier né de la
presse trifluvienne, le Mouvement ca-
t/iolique, revue mensuelle, fondée en
1898.

Passons à Maskinongé, où figurent,
à Louiseville,le Courrier de Maskinongé,
1878 ; l'Echo de Louiseville, fondé en
1894, et reparu en 1896 après une
éclipse de quelques mois ; leProgres,le
Benjamin de la presse de Louiseville,
qui parut en 1897. Dans Berthier, le
comté voisin, nous avons le vieil Ec/o

des Campagnes, dont le premier numé-
ro parut le 7 novembre 1846, et dont
nous avons rencontré une collection
partielle, reliée avec d'autres journaux,

la bibliothèque du Parlement à Qué-
bec, et la Gazette de Beitthier, fondée
en 1888. Voici Joliette, dû nous trou-
vons :1i' Observateur ; la Gazette de Jo.
liette fondée en 1864 par Adolphe Fon-
taine et qui ne mourut qu'en 1895;- le
Messager ; l'Etoile du Nord, c:éée en
1884 ; un quatuor de petites revues de
collège, publiées par l abbé F.-A. Bail-
lairgé : l'Etudiant, 18 84-93,le Couvent,
1885. la Famille et le Bon Combat,
1893 ; enfin, de création toute récente,
l'Annonceur, journal bi-hebdomadaire.
Voici Saint-Lin,dans l'Assomption, où,
en 1876, l'hon. J-I. Tarte publiait les
Laurentides dans l'intérêt du parti con-
servateur, et où nous rencontrons, en
1877, un petit journal satirique, très
recherché, la Corneille du Nord. Voici
Lachute, dans Argenteuil, où fu-
rent publiés l'Argenteuil Advertiser,
l'Independent et le Watchman. Et nous
arrivons aux remuants comtés des
Deux-Montagnes et de Terrebonne. A
St-Jérôme, la ville de Mgr Labelle,,
nous atobns le Nord, créé en 1878 et'
paraissant éncore pour le parti conser-
vateur i le Combat, 'unedes nombreu-

-ses créations de F.-J. Morissette ; l'A-
venir du Nord, organe libéral créé le 3
janvier 1897 ; et'l'Egalité tite revue
radicale de 1897, aujourd'hui suspen-
dûe. ASte-Scholastique, nous passons
le déf Ec4q <-es Deux-Montagnes
créé , et son succédané la Li-
bert, ideux d'ultra-radicale mémoi-
re, et mÏorts sôus les censuresecclésias-
tiques. Enfin, à la pointe ouest de la
Province, dans les comtés relative-
ment jeunes encore d'Outaouais, Pon-
tiac et Labelle, nous voyons défiler le
Times, 18 et la Gazette* 'd'Aylmer ;
le Pst de Buckingham, dans les deux
langues, le DisPatch, le Spectateur,
tous deux encore en vie, le Réveil,
l'Outaouais et le Frou-Frou à Hull, et
le défunt Inter§rète de Rochlon,à Moï-
tebello ; à Masson, fondée en 1898, la
Famille chrétienne, revue hebdomadai-
re de littérature catholique ; à Bryson,
le Pontiac Advance, 1872;-à Portage-du.
Fort, le Pontiac Pioneeret à Shawville,'
l'Eguity.

(A suivre.)
HENRI TIELEMANS.

L'AMERICANISME
(Suite)

Le père Hecker, en sa qualité
d'apôtre est plus tranché :

"Actuellement, dit-il, l'homme
dans l'ordre séculier et naturel
marche irrésistiblement vers la li-
berté et l'indépendance personnel-
le ; c'est là un changement radi-
cal." "Donc,conclut-il,l'Eglise doit
suivre le même ordre de choses:•
donner plus d'air, plus de liberté."

Ce 'n'est plus le temps d'oppri:
mer les intelligences en les forçant,
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sous pene. T encourir lês î>lus~ter-
ribles anathèmes,. de croire telle te
ou telle vérité ; chose, d'ailleurs,. p
incompatible avec l'indépendance h
d'esprit qu'ont aujourd'hui les ç
hommes. L'Eglise par un dogme t
trop rigoureux, par des barrières p
trop marquées, tend à éloigner e
bien des âmes de son sein. l

Les américanistes devraient d
alors nous dire s'il faut, ou bien t
laisser de côté certaines vérités, ou j
donner à chacun la liberté de croi-'
re ce que bon lui semblera. Si l'É- s
glise agissait de l'une de ces deux r
manières, dans le premier cas, el- r
le manquerait à sa mission en né-i
gligeant plusieurs vérités fonda- n
mentales comme sont celles duÇ
dogme ; dans le second, elle ou- s
vrirait la porte toute grande au n
libre examen. Il est facile de con.
clure. Les américanistes oublient e

qu'il est dangereux de toucher I
tant soit peu au dogme. Quand F
une fois l'Église a défini une vé-d
rité et nous oblige d'y croire, ilt
est de notre devoir de l'accepter
avec soumission comme sûre,1
sans crier à la coercition. En celar
n'est-il pas de mise que les prê-t
tres emboîtent les premiers lei
pas ? Ce n'est pas ce que préten-t
dent les tenants de l'américanis-1
me.

D'ailleurs, ils se forgent unei
singulière idée du prêtre. Leur
modèle, bien entendu, c'est tou-1
jours le P. Hecker. "C'est l'orne-
ment, le type du prêtre moderne,
un vrai bienfait pour les généra-
tions présentes et à venir," dit un
fervent ; "Celui qui a tracé, re-
prend éloquemment l'abbé Klein,
et réalisé pour l'avenir nouveau
de l'Église, établi. les principes in-
times de la formation sacerdotale,
pour les temps qui 'commencent."
Pourquoi s'arrêter quand on est si
bien parti ? "C'est un docteur, s'é-
crie-t-il,un de ceux qui apprennent
à une série de générations ce
qu'elles ont à faire."-Le père
Hecker un docteur ! pas en théo-
logie, je suppose, puisqu'il a soin
de nous avertir lui-même qu'il n'a
jamais pu l'apprendre.

La seule conclusion que l'on
puisse tirer de toutes ces propo
sitions,c'est qu'un orêtre moderne
doit différer de l'ancien. Or qu'é-
tait cet"ancien que les américa-
nistes ne trouvent plus de mise ?
Le prêtre modèle, j'entends ; le
curé d'Ars par exemple.

'Uxfommeém€d->rit les biens
errestres, se dônnant toutentier
our le salut de ses ouailles: V
umble jusqu'à passer sa vie obs 2

ur, dédaigné, méprisé, souvent i
raité d'imbécile, quoique doue
parfois d'une grande intelligence,; i
ntièrement soumis à l'autorité de 
'Eglise ; observateur minutieux c

le la discipline ecclésiastique. Un c

el curé n'est plus bon de nos
ours.

Le prêtre des temps nouveauxn
era plus libre et plus actif, pa-

rait-il.Il ne craindra pas le monde,
mais le bravera. Il ira, chas-eur
ntrépide, dans la gueule même du
monstre lui arracher les âmes.
Quelle bravoure ! Quelle proues-
se ! Qu'il fait beau voir ce soldat
marchant la tête haute, armé de
"l'impulsion de vérité qui souffle
en lui," s'en aller droit à l'ennemi,
le pourfendre et lui enlever sa
proie. Tel est l'idéal que nous
donnent les américanistes du pré
tre à venir.

Cependant, nous voyons tous
les mattres de la vie spirituelle
mettre les prêtres en garde con-

tre l'esprit du siècle. Fuyez le
monde, ne cessent-ils de leur répé-
ter; vivez-y comme n'y étant
pas. Saint Bernard prenait même
la liberté d'avertir le pape Eugè-
ne III de ce danger. Si les améri
canisants avaient raison, et que
l'Eglise dût fornMer ses ministres
d'une nouvelle manière,il serait ur-
gent que les directeurs de grands
séminaires modifiassent la discipli-
ne de leurs institutions. Ils de-
vraient habituer les séminaristes à
cette liberté qui leur est promise, et
à se servir de l'impulsion de véri-
té qui doit commencer quelque
peu à souffler en eux.

Mais qu'est-il besoin de tant
insister ? Tout dans les écrits des
américanistes respire le souffle
du libéralisme. Car, pourquoi ce
modernisme à outrance ? pour-
quoi mépriser les voux perpé-
tuels ? pourquoi cette ténacité
sans borne à ses sentiments, téna-
cité qui faisait dire à un prélat en
partant pour Rome où l'appelait
le Pape : "Je combattrai le diable,
s'il faut, mais je serai fidèle à mes
idées ?"

(A suivi e.) Cl.

Un service solennel a été chanté, ee matin,
1 à potre chapelle, pour le repos de l'âme de

M.- l'abbé Roberge, ancien directeur du Sé-
mira-e.

(Extrait du Paris-Canada, n' du 15 mars

Le Naturaliste canadien, dirigé rar l'abbé
.- A. .Huard, l'auteur du bel ouvrage La-

radar et Anticosti, vient d'entrer dans sa
6e année ; c'est un bel âge, en Amérique,
our. une revue, surtout pour une oeuvre de
evouement, car le généreux directeur recon-
aît de bonne grâce que son budget s'équi-
ibre à grand'peine. Et il ajoute sincère-
ment : "Chaque année, la mort fait qielques
'ides sur notre liste d'abonnés". Et ces
hers abonnés défunts ne sont pas rempla-
és, leur place reste vide au livre des recet-
es Et ce qui est plus douloureux encore, si

possibic, que ces pertes irréparables, ces sé-
parat ions éternelles, c'est que "chaque an-
née aussi, le Naturaliste laisse accrochés aux
ronces du sentier plusieurs noms d'amis qui

se fatiguent de porter intérêt à notre ouvre
modeste".

Quel journaliste hélas ! l'ignore ? Il y a
des gens qui, sans motif, se lassent de nous
lire. Notre style et nos pensées n'ont plus
de secret pour eux. Ils veulent lire autre
chose, ou peut-être méme ne plus rien lire

du tout, tant vous les avez comblés' et ras-
sasiés, disent-ils, d'idées parfaites, d'amples
sujets de réflexions et d'observations, index
et guide pour le reste de leurs jours, pour la
suite de leurs autres lectures.

Et les méditations, plutôt tristes,- conti-
nuent sous la plume du bon abbé :"Il se
présente bien, de temps à autre, quelques
personnes qui viennent prendre la place des
disparus mais leur nombre est trop res-
treint pour combler tous les vides". Et

comme l'espoir ne déserte jamais le cour
de l'homme, le coeur de l'écrivain, notre
confrère se hâte d'ajouter :'"i quelques-
uns de nos lecteurs se trouvaient parfois
en mesure de nous amener de nouvelles ad-
hésions".

Cet appel délicat et discret sera entendu;
les vides qu'ont fait la mort, le désabonne-
ment pire que la mort, seront comblés. La
petite feuille est trop sérieuse et attra-
yante pour ne pas trouver des recrues nou-

velles ; sa tâche n'est pas finie, elle sera de
plus en plus fructueuse, en restant digne de
tout él ge. DA RoS.

Nos bons souhaits à l'excellente Review,
qui vient de commencer sa 6e année.
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